
Messe du dimanche 29 novembre 2020 
1er dimanche de l’Avent – Années B 

 

Première lecture (Is 63, 16b-17.19b ; 64, 2b-7)  
« Ah ! Si Tu déchirais les cieux, si Tu descendais ! » 

  16bC’est Toi, Seigneur, notre Père ; « Notre-Rédempteur-depuis-toujours », tel est Ton Nom. 
17Pourquoi, Seigneur, nous laisses-Tu errer hors de Tes chemins ?  

Pourquoi laisser nos cœurs s’endurcir et ne plus Te craindre ?  
Reviens, à cause de Tes serviteurs, des tribus de Ton héritage. 

19Nous sommes comme des gens que Tu n’aurais jamais gouvernés,  
sur lesquels Ton Nom n’est pas invoqué.  

  19bAh ! Si Tu déchirais les cieux, si Tu descendais,  
les montagnes seraient ébranlées devant Ta face,  

[64,1comme un feu qui enflamme les broussailles, un feu qui fait bouillonner les eaux ! ] 

2bVoici que Tu es descendu : les montagnes furent ébranlées devant Ta face. 
  3Jamais on n’a entendu, jamais on n’a ouï dire, nul œil n’a jamais vu  

un autre dieu que Toi agir ainsi pour celui qui L’attend. 

  4Tu viens rencontrer celui qui pratique avec joie la justice,  
qui se souvient de toi en suivant Tes chemins.  
Tu étais irrité, mais nous avons encore péché, et nous nous sommes égarés. 

  5Tous, nous étions comme des gens impurs, et tous nos actes justes n’étaient que linges souillés.  
Tous, nous étions desséchés comme des feuilles, et nos fautes, comme le vent, nous emportaient. 

  6Personne n’invoque plus Ton Nom, nul ne se réveille pour prendre appui sur Toi.  
Car Tu nous as caché Ton visage, Tu nous as livrés au pouvoir de nos fautes. 

  7Mais maintenant, Seigneur, c’est Toi notre Père.  
Nous sommes l’argile, c’est toi qui nous façonnes :  
nous sommes tous l’ouvrage de Ta main. 

– Parole du Seigneur. 

 

Psaume (79 (80), 2ac.3bc, 15-16a, 18-19) 
R/ 4Dieu, fais-nous revenir ; que Ton visage s’éclaire, et nous serons sauvés ! 

Berger d’Israël, écoute, 
resplendis au-dessus des Kéroubim !  
Réveille ta vaillance 
et viens nous sauver. 

Dieu de l’univers, reviens !  
Du haut des cieux, regarde et vois : 
visite cette vigne, protège-la, 
celle qu’a plantée Ta main puissante. 

 

 [Entre crochets] le verset (64,1) ajouté à la liturgie  
pour limiter les "trous" dans cet extrait à la frontière 

entre les chapitres 63 et 64 du Livre du prophète Isaïe 

 "Rédempteur" : Il vient nous "racheter" 
du mal, nous sauver de la mort… 

 Or aujourd’hui commencent les quatre 
semaines qui nous préparent à Sa venue 

 Te laisses-tu vraiment "gouverner"  
par Lui ? La question nous est posée 

 Notre monde a tant besoin 
d’un "feu" qui ébranle 

réchauffe à la fois… 
 Nous croyons en Toi  

et en Tes œuvres de vie… 

 Oui, un Avent pour revenir plus encore à Toi, 
nous les "veilleurs" qui Te cherchons et T’attendons 

dans un monde où si peu invoquent Ton Nom  
et "se réveillent pour prendre appui sur Toi… 

Que Ta main soutienne Ton protégé, 
le fils de l’homme qui Te doit sa force. 
Jamais plus nous n’irons loin de Toi : 
fais-nous vivre et invoquer Ton Nom ! 

 Seigneur, combien d’initiatives, de gestes, de 
propositions, en Ton Nom et pleines de douceur  
ne recueillent qu’indifférence ou mépris…   Redonne-nous 

une âme d’enfant 
qui attende la vraie 
"magie" de Noël ! 



Deuxième lecture (1 Co 1, 3-9) 
Nous attendons de voir se révéler notre Seigneur Jésus Christ 

  3À vous, la grâce et la paix, de la part de Dieu notre Père et du Seigneur Jésus Christ. 

  4Je ne cesse de rendre grâce à Dieu à votre sujet,  
pour la grâce qu’Il vous a donnée dans le Christ Jésus ; 

  5en Lui vous avez reçu toutes les richesses,  
toutes celles de la parole et de la connaissance de Dieu. 

  6Car le témoignage rendu au Christ s’est établi fermement parmi vous. 

  7Ainsi, aucun don de grâce ne vous manque,  
à vous qui attendez de voir se révéler notre Seigneur Jésus Christ. 

  8C’est Lui qui vous fera tenir fermement jusqu’au bout,  
et vous serez sans reproche au jour de notre Seigneur Jésus Christ. 

  9Car Dieu est fidèle,  
Lui qui vous a appelés à vivre en communion avec Son Fils, Jésus Christ notre Seigneur. 

 – Parole du Seigneur.  

 

Acclamation (Ps 84, 8) 

Alléluia. Alléluia. 
Fais-nous voir, Seigneur, Ton amour, et donne-nous Ton salut. 
Alléluia. 

 

Évangile (Mc 13, 33-37)  
« Veillez, car vous ne savez pas quand vient le maître de la maison » 

Jésus disait à Ses disciples : 

  [31Le ciel et la terre passeront, mes paroles ne passeront pas.  
32Quant à ce jour et à cette heure-là, nul ne les connaît,  

pas même les anges dans le ciel, pas même le Fils, mais seulement le Père.] 

33Prenez garde, restez éveillés :  
car vous ne savez pas quand ce sera le moment. 

34C’est comme un homme parti en voyage : en quittant sa maison,  
il a donné tout pouvoir à ses serviteurs, fixé à chacun son travail, et demandé au portier de veiller. 

35Veillez donc,  
car vous ne savez pas quand vient le Maître de la maison, le soir ou à minuit, au chant du coq ou le matin ; 

36s’Il arrive à l’improviste, il ne faudrait pas qu’Il vous trouve endormis. 
37Ce que je vous dis là, je le dis à tous : Veillez ! » 

    – Acclamons la Parole de Dieu. 

47Si quelqu’un entend mes paroles  
et n’y reste pas fidèle,  
moi, je ne le juge pas, car  
je ne suis pas venu juger le monde,  
mais le sauver. 

48Celui qui me rejette et n’accueille 
pas mes paroles aura, pour le juger,  
la parole que j’ai prononcée : c’est 
elle qui le jugera au dernier jour. 

 [Entre crochets] les 2 versets ajoutés  
à la liturgie pour lire dans leur contexte  

les 5 versets proposés de l’évangile selon St Marc 

 Nous savons par le "4e" évangile (au chap 12) que c’est la 
Parole de notre Sauveur qui nous jugera au dernier jour… 

 Comment faire pour "prendre garde", 
pour "rester éveillés", pour "veiller" ? 

 Ce qui est sûr, c’est que nous savons 
pas du tout quel sera notre dernier jour… 

 Alors, puisons dans notre liberté, travaillons à notre mission,  
et veillons en écoutant Sa Parole, dans les Écritures, et dans ce qu’Il 
me dit par Son Esprit Saint, notamment via mes "frères en Christ" ! 

 Peut-être pas exactement le message de vœux que 
nous écrirons à nos proches, mais peut-être ce que 

sera notre prière pour l’accompagner et l’authentifier ! 

 Plutôt que nous attrister du peu de 
contacts que nous avons en ce temps de 

crise sanitaire, rendons-Lui grâce pour tous 
ceux qu’Il nous a donnés pour nous aimer ! 

 Et aussi pour tout ce qu’Il nous donne 
pour Le connaître : Sa Parole de Vie,  

Sa présence eucharistique dans nos églises… 

 Attention : vivre "en communion" avec Lui, n’est-ce pas 
aussi être en communion avec ceux auxquels Il s’identifie 

les plus ? Les "petits", les pauvres, les souffrants… 



Homélie de la messe de 11h à Saint Maxime d’Antony 
Père Olivier Lebouteux, curé de la paroisse 

Notre Dieu serait-Il un Dieu absent, qui n’intervient pas… N’y a-t-il pas plusieurs paraboles qui Le 
montrent tel un maître « en voyage », qui nous laisse nous débrouiller seuls ? C’est vrai : Il nous a tout 
donné, et Il nous a laissés responsables de gérer Ses biens. Mais il a aussi « fixé à chacun » sa mission 
dans le monde (son travail…), et Il nous invite à nous y donner de tout notre cœur.  

Dans la parabole d’aujourd’hui, dans ses recommandations avant de partir, le maître a aussi 
« demandé au portier de veiller ». Qu’est-ce que cela veut dire ? Un « portier », c’est important dans 
un lieu qui reçoit des visiteurs : jamais « endormi », il voit arriver tout de suite celui qui vient et fait 
tout pour l’accueillir au mieux : cela me rappelle une phrase bien connue de Saint Jean-Paul II 
(presqu’autant que son fameux « n’ayez pas peur ») : « Ouvrez largement vos portes au Christ ! ». Car 
Il ne faut pas passer à côté du Seigneur quand Il vient à nous ! 

Mais le « portier » nous fait penser aussi à celui qui est à l’entrée d’une boîte de nuit : à certains il 
refuse l’entrée (toi, je ne te veux pas ici, car je sais que comment tu te comportes quand tu viens), et 
il sait aussi parfois « dégager » ceux qui dérangent tous les autres. Eh bien notre cœur a besoin aussi 
de ce portier-là, et pas seulement de celui qui ouvre toutes grande les portes au Christ ! 

Les Pères de l’Église parlaient de la « garde du cœur », car notre cœur peut être rempli de désir de 
faire le bien et d’y mettre toute notre énergie, sûr des joies profondes et vraies que cela lui apportera. 
Car souvent nous rencontrons plein d’obstacles pour faire le bien, ainsi par exemple telle ou telle 
personne que nous avons du mal à supporter à nos côtés. Et c’est là que notre portier « type boîte de 
nuit » nous est bien utile pour repérer et dégager de notre cœur tout ce qui pourrait être convoitise, 
jalousie, colère, médisance… qui fait obstacle à notre cœur pour recevoir les autres. Car si ne renonce 
pas à tout cela, si je n’y oppose pas un vrai barrage, les autres continueront de m’exaspérer ! 

Souvenons-nous du serpent des origines : il a focalisé l’attention d’Ève sur le fruit défendu. Oui, il est 
important de savoir garder son cœur en particulier aux moments où on est tenté par le mal ! Non, ne 
laissons pas en nous ce qui nous empêche de faire le bien ! Regardons-nous : les vraies raisons qui 
nous font renoncer à faire le bien ne sont-elles pas dérisoires ? Ne laissons pas les pensées mauvaises 
nous submerger quand il s’agit d’accepter le bien, de vivre la communion ! Soyons portiers de nos 
cœurs pour ne pas laisser les « poisons » contaminer les joies promises aux enfants de Dieu ! 

Au Ciel nous avons bien sûr un Gardien, un Portier : Jésus ne s’est-Il pas présenté comme « la Porte » 
des brebis : n’hésitons pas à Le solliciter ! Et aussi la Vierge Marie : elle aussi peut être gardienne de 
nos cœurs, en particulier dans ce temps de l’Avent. Alors pourront librement jaillir de nos désirs et de 
nos actes le bien qu’attend de nous notre Seigneur sur les missions qu’Il nous a confiés à Son service 
et à celui de nos frères, Amen.  

 
 

Prière universelle 
Résumé 

- Pour que Ton Église reste unie et réussisse à se faire entendre par les dirigeant de notre pays 
- Pour les prêtres, religieux et laïcs pour que tous puissent bénéficier de la messe 
- Pour les personnes isolées qui redoutent les fêtes de Noël :  

qu’elles reçoivent des visites empreintes de Ton Amour ! 
- Pour que ce Noël 2020 change nos habitudes d’achat, nous recentre sur l’essentiel, 

Et nous rende attentifs à Ta présence près de nous et en nous ! 

Prière de La Croix 
Frère Nicolas Marin, de fraternité franciscaine de Besançon 
 

Seigneur ouvre les portes de nos cœurs, restées trop longtemps fermées à Ta Parole ! 
Ouvre pour Ton peuple un chemin d’avenir. Apprends-nous à être des veilleurs  
pour T’accueillir,Toi le Dieu qui viens à la rencontre de Ton peuple, hier, aujourd’hui, demain. 

Cette homélie a 
beaucoup plu à mon 

épouse, en particulier 
l’image du "videur"  
des boîtes de nuit : 

 Il repère les gens qui 
approche et qui vont 
contribuer à ce que la 
nuit soit belle, chaude, 
inoubliable 

 Il ouvre grand la porte 
pour les accueillir et fait 
tout pour qu’ils puisse 
déployer leur énergie 

 Il ferme la porte aux 
personnes indésirables 
parce qu’il les a 
repérées et il sait 
qu’elles vont tout 
gâcher 

 Il va de temps en temps 
à l’intérieur pour 
repérer les indésirables 
qu’il a 
malheureusement 
laissé passer… et ceux 
qu’il ne savait pas 
indésirable et il les 
« vide » tous. 

Ainsi devons-nous être 
tout simplement pour 
"garder" notre cœur. 
Au premier plan de ces 
indésirables ? 
les "pensées négatives". 



Commentaire Prions en Église 
Père Pierre-Yves Pecqueux, eudiste 

L’heure du tour de garde 

Avec saint Marc nous ouvrons une nouvelle année liturgique. Marc, l’évangéliste de l’universel, est 
celui qui met dans la bouche de l’étranger la reconnaissance de Jésus et exprime l’acte de foi des 
païens. Avec lui, l’ouverture au monde révèle la liberté de l’Évangile. Quelle aventure que de vouloir 
l’ouverture pour nous qui avons vécu cette année un confinement chargé de contraintes, 
d’inquiétudes, de souffrances et de mort ! Sommes-nous prêts à veiller pour engager un avenir, des 
projets et écrire l’acte nouveau d’une terre nouvelle ? 

Au cœur de la pandémie, on a pu dire que rien ne serait plus comme avant. Mais mesurons-nous que 
l’aventure chrétienne est en soi un « déconfinement » permanent qui donne sens à nos doutes, qui 
accueille toutes les questions et particulièrement celles du sens de la vie pour habiter notre foi et la 
faire rayonner ? Oui, nous croyons mais augmente, Seigneur, en nous la foi ! Veiller devient une 
attitude dynamique puisque le maître est parti et a donné tout pouvoir à ses serviteurs. L’incarnation 
n’est pas un vain mot, elle n’est pas un évènement du passé, elle est l’irruption de Dieu dans notre 
monde pour que les hommes prennent le chemin de la paix, de la miséricorde, du partage et de 
l’accueil de l’étranger. Se mettre à veiller est tout un programme et nous n’avons pas trop de ces 
quatre semaines, pour nous inscrire dans l’œuvre d’incarnation ! Noël est à ce prix ! 

Vivre et sortir du confinement ont-ils marqué mon acte de foi ? Et comment ? 
Quels changements dans ma vie suis-je prêt à engager ?  

 

« Lectio Divina » proposée par Prions en Église  
Sœur Emmanuelle Billoteau, ermite 

Prier pour veiller 

Préparation « Seigneur, viens à ma rencontre, moi qui vais au-devant de Toi ! » (Bx Guerric d’Igny). 
Observation Une certitude : la venue du Seigneur. Une insistance : sa soudaineté, qui a tout pour 
surprendre les serviteurs de Dieu que nous sommes censés être. Cette thématique est déjà bien 
présente dans l’Ancien Testament : « Prépare-toi, Israël, à rencontrer ton Dieu », proclame Amos. Le 
peuple de la Première Alliance attendait le Messie qui viendrait instaurer le règne de Dieu sur la terre ; 
un règne dans lequel il n’y aurait plus ni deuil, ni pleurs, ni souffrance. Le Christ est venu, Il a vaincu la 
mort, mais le plein accomplissement du salut, le face-à-face est encore devant nous et, chrétiens, nous 
avons besoin de nous y préparer en veillant. Une attitude du cœur et de tout l’être que Marc oppose 
à l’endormissement, à la quiétude du sommeil, à l’absence de conscience de ce qui se passe alentour. 

Méditation Nous savons ce que représente l’attente d’une personne aimée ou redoutée. Nous 
connaissons cet état de qui-vive qui décuple nos capacités d’attention et d’inventivité pour que tout 
se passe au mieux. Qu’en est-il avec le Seigneur ? Nous savons par l’Écriture que Sa venue est tout à la 
fois désirée et redoutée, surtout si elle s’associe à la mort physique ou à la conscience de 
réajustements douloureux. L’attente peut être vécue comme une pierre d’achoppement : les épîtres 
de Paul et de Pierre témoignent largement de la déception et de la perplexité des premiers chrétiens 
devant le retard de la parousie. Et de fait, la durée est l’espace de l’usure, des doutes. Il suffit de relire 
le chapitre 32 du livre de l’Exode rapportant comment les Israélites se fabriquèrent un veau d’or parce 
que Moïse tardait à redescendre de la montagne. Alors comment nous maintenir dans notre veille, 
sinon en approfondissant notre relation avec le Christ dans la prière, la lecture des Écritures ainsi qu’en 
laissant Son amour nous saisir et nous enraciner en Lui ? 

Prière « Seigneur, envoie ta lumière et ta vérité : qu’elles guident mes pas » Ps 42 (43), 3.  
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